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INSTITUT GÉNÉALOGIQUE

4184, rue ST-DENIS
(ANGLE RACHEL)

MONTRÉAL

Une oeuvre nationale
Dar

® Son histoire

® Sa documentation

® Son caractére professionnel

® Son personnel

® Son avenir

® Ses oeuvres

e Ce qu'on en dit
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Organe de PAction Sociale Catholique
fuzène L'HEUREUX, Rédacteur en chet

MERCREDI, € MARS 1942

Sauvons l’esprit de famille
parl’histoire familiale

Nous recevons uh élégant fascicule inslitulé “L’insti-
tut Généalogique Drouin”. C’est Ihislorique ct la des-
cription d’une organialion fort intéressante,

Voici. comment un homme d'initiative est sorti des
sentiers battus et a su mettre sur pied une ocuvre magni-
fique dont il a véeu et qu’il a transmise à
à sa famille M. Joscph Drouin pratiquait le droit
avec succès dans la cité de Montréal. - Un jour, en 1813,
pour s’amuser peut-éire, jl fait la généalogic d’un ami.
Son succès l'amêne à cn entreprendre ure seconde. Puis
une troisième, et ainsi de suite.

Quelques années plus tard, M. Drouin était devenu
un généalogiste de carrière, dirigeant un bureau unique
dans son genre chez nous et dont les semblables ne sont
probablement pas nombreux ailleurs. Aujourd'hui,
M. Gabriel Drouin poursuit le travail de son père,
en lui donnant une extension foujours croissante. Actuel-
lement, quarante-huit personnes travaillent dans ses bu-
reaux organisés d'une facon trés moderne,

Nous sommestrès heureux de signaler à l’attention deff
nos lecteurs cetfe oeuvre extrêmement inléressante. En
outre de sa grande histoire, un peuple doit écrire son bis-
toire régionale. Grâce à l'initiative de quelques esprits
particulièrement éveillés, presque chacune de nos gran-
des régions compte un groupe qui s'occupe de faire son
histoire. Chicoutimi et Trois-Rivières sont peut-être nos
deux régions les mieux pourvues sous ce rapport.

Unc troisième sorte d'histoire a bien aussi son im-
portance. El, a mesure que nolre peuple prend conscien-
ce de son caraclére, il épronve le besoin de micux con-
uaître l’histoire de ses familles,

En voyant baisser partout l'esprit de famille, qui était
Pune de nos principales forces morales, on désire tout na-
turellement que notre peuple, en remontant à ses origines
familiales, comprenne toul ce qu’il s'expose à perdre en
sabolant son institution familiale.

Une part importante de l'histoire familiale, la char-
pente, pourrail-ondire, de cette histoire, c'est la généalo-
Hie. Voilà pourquoi l'ocuvre de M. Drouin nous intéres-
se beaucoup.

M. Drouin fait la généalogie complèle de tout compa-
triote qui la lui demande. Cela comporte un tableau repré-
sentant l’arbre généalogique duclient, puis un volume con-
sidérable contenant l’histoire généalogique du même.

Sans êlre l'agent recruteur de l'Institut Généalogique
Drouin, nous souhaitons que ccile maison et les autres

semblables s’il y en a chez nous, puissent compter sur un
clientèle qui leur permcile de vivre en intéressant de plus
en plus, malgré toutes les forces adverses, le peuple ca-
nadien-français à ses origines et à ses coutumes familia-
des, dontil aurait grandement tort de s’écarter.

Eugène L’'HEUREUX
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L'Institut Généalogique Drouin

Une oeuvre nationale

Son histoire — Sa documentation — Son caractère
professionnel — Son personnel — Son avenir

Ses oeuvres — Ce qu’on en dit

| — Son Histoire

Né le 15 novembre 1875 et décédé le 6 octobre 1937,

Joseph Drouin, avocat et célèbre généalogiste, étudia au

Séminaire Sainte-Thérèse où il se fit remarquer en classe par
sessuccès extraordinaires, excellant non seulement sur les con-

frères de son cours, mais même sur ceux de tous les cours passés.

Ses supérieurs le proclamaient unanimementle plus grand talent

qui eut passé par ce Séminaire, L'écho de ses prouesses de

classe s’est transmis de génération en génération dans les murs

du séminaire de Sainte-Thérèse et son souvenir quasi légendaire
y est encore vivant après cinquante ans.

Nous avons cru devoir souligner ces traits de jeunesse parce

qu'ils tranchent une question posée par plusieurs: comment un

homme a-t-il pu concevoir une oeuvre si audacieuse et incom-
menéurable? Quand on a connu l’homme dès son enfance, la

surprise disparaît.

Me Drouin étudia son droit à l’Université McGill. Charles
de Combesécrivait de lui: «Ses travaux de généalogie ne l'ont

pas fait abandonner sa profession: au contraire, il pratique

activement et il est un batailleur. Il a plaidé avec grand succès

> 5



à maintes reprises devant la Cour d’Appel et devant la Cour
Suprême. S'il peut suffire à cette double tâche, c’est qu’il ne
s'occupe ni de politique ni de mondanités, c’est qu’il consacre
tout son temps et toutes ses forces à ses affaires et à sa famille
ainsi qu'à quelques amis privilégiés.»

Homme de génie, catholique fervent et militant, apôtre
laïque, chercheur inné, M. Drouin s'intéressa de tout temps à

la généalogie et aux recherches historiques. Les débuts furent

pénibles et coûteux; ici et là quelques travaux généalogiques
venaient d'être publiés et c’était tout. Ceci se passait en 1913.

M. Drouin fit une première généalogie pour un ami, puis
une seconde, une troisième, ainsi de suite et en, l'espace de

vingt-et-un ans, il établit plus de douze cents généalogies et
compila au-delà de 500,000 fiches. C’est un travail colossal
devant lequel on reste confondu d’admiration surtout si l’on
tient compte des mille et une difficultés qu’il y eut à rencontrer.

M. Drouin trouva un digne continuateur en la personne de
son fils Gabriel qui se porta acquéreur de toute sa documen-
tation et chargea ses jeunes épaules du soin de continuer cette
oeuvre éminemment nationale.

Après avoir étudié le droit à l’Université de Montréal, fort
de sa jeunesse et rempli d'idées neuves, Gabriel Drouin établit,
à l'angle des rues Rachel et Saint-Denis, l'Institut Généalogique
Drouin, et entreprit de renouveler sur une base hautement

scientifique et technique la documentation déjà considérable de
son père. En quelques années, le personnel est multiplié six
fois, le nombre de clients de l'Institut passe à plus de 5,000, et
la documentation, comme nous le verrons au cours de cetté

brochure, atteint des proportions astronomiques,
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| — Sa documentation

61,000,000 d'actes de l’état-civil

La documentation de l’Institut Généalogique Drouin
est quelque chose de fantastique, mais son principal caractère,

c'est la perfection de chaque unité de renseignements. La masse

la plus considérable des documents consiste dans la photographie
ou la copie d'environ soixante et un millions (61,000,000)

d'actes originaux de baptême, mariage et sépulture, soit les

actes de chaque personne née, mariée ou décédée au Canada

français entre 1621 et 1943!

Tous les problèmes d'ordre généalogique peuvent recevoir
une prompte solution, grâce à la présence à l’Institut même
de la photographie de l’original de n'importe quel registre.

De plus les registres sont désormais à l’abri de toute muti-
lation, addition, correction ou maculation telles qu'opérées par
certains chercheurs dans le passé. MM. les Curés et les Pro-
tonotaires savent combien nombreux ont été les attentats de ce
genre contre leurs registres: signatures découpées pour des col-
lections d'autographes, registres et contrats de notaires volés ou

même vendus à des collectionneurs américains, etc, etc.

La quantité de documents généalogiques de l’Institut Généa-

_ logique Drouin est énorme. S'il fallait en effet écrire sur une

bande de papier d’un demi-pouce de largeur les seules fiches
des mariages, cette bande aurait une longueur de 625 milles.
Baptêmes et sépultures ont une classification différente de celle
des mariages. En effet, ils sont "enregistrés dans leurs familles
respectives, ce qui facilite de beaucoup la tâche déjà fastidieuse

des recherches.

Des milliers de dossiers classés dans des meubles qui sont

tous à l'épreuve du feu contiennent l’histoire des origines et

* Soit les registres complets ou partiels de plus de 3,000 paroisses
du Québec, de l’Ontario, de l’Acadie, des états du Maine, du Vermont,
de New-York et du Michigan.
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de la première génération de 2,350 familles canadiennes. Le

nombre de ces historiques augmente continuellement, et tous

sont revisés régulièrement, avec le plus grand souci de la vérité

historique et généalogique.

Enfin une bibliothèque de généalogie, d'héraldique, d’his-
toire et de géographie dont la valeur est inestimable, permet
aux experts de l’Institut de rédiger des documents généalo-
giques et historiques très au point, honnêtes et véridiques.
Depuis le début de la guerre, l’Institut, faute de pouvoir
importer des livres de France, a dû se constituer une ciné-

thèque de ces ouvrages rares et dispendieux qu’il est aujourd’hui
impossible de trouver chez les bouquinistes. Ajoutons que l'Ins-

titut possède la plus riche collection du Québec d'ouvrages
généalogiques et de monographies locales et régionales.

I! — Ze caractère professionnel
de l’Institut

L'Institut Généalogique Drouin est un bureau professionel
et rien de plus. Son unique propriétaire et directeur, M.

Gabriel Drouin, n'a d'autres intérêts que ceux de l'Institut.
C'est sur une base d'honoraires professionnels que Gabriel

Drouin entreprend de faire des recherches pour son client.

IV — Son personnel
Le personnel choisi de l’Institut, (atteignant parfois 48 ,

personnes), travaille huit heures par jour avec la régularité
d’un mouvement d'horlogerie et dans un silence monastique,

au grand étonnement des visiteurs. Le directeur du Service

des Recherches, M. Gaston Gervais, pénétré des principes de
St-Sulpice, veille sans relâche au bon fonctionnement de ce

merveilleux mouvement d’horlogerie.

V — Son avenir
De jour en jour, l'Institut Généalogique Drouin prend un

développement de plus en plus grand. La satisfaction donnée
à ses nombreux clients et la fierté nationale qui commence à

12 <



se réveiller chez nos compatriotes en sont la raison. Les Cana-
diens français commencent à se rendre compte de la nécessité
de puiser aux sources de leur histoire familiale et nationale
pour retremper leur courage devant les obstacles quotidiens
qui encombrent le chemin de l'avenir. Aussi le nombre des

membres de l’Institut Généalogique Drouin subit une progres-

sion géométrique. Chacun s'efforce de connaître ses origines,
les noms de ces héros dont il descend, les faits d'armes de ses

aïeux, les misères sans nom qu’ils ont dû subir dans le passé
pour défendre leur peau, leur langue, leur foi et leurs traditions.

Avec la documentation formidable dont dispose l’Institut
Généalogique Drouin, on peut s'attendre à voir se multiplier
rapidement les travaux de tout genre qui éclaireront notre
petite histoire familiale et revivifieront la grande histoire na-
tionale encore si imparfaite. L'histoire d’une nation, c’est celle

de ses familles. On a d’abord étudié celle de la nation, puis

celle de nos familles: il aurait fallu agir en sens inverse.

VI — Des oeuvres

Elles sont nombreuses et variées. Le but que s’est proposé
Gabriel Drouin, c’est de procurer à chaque famille canadienne
la généalogie complète de ses aïeux. Aussi il s'efforce de mettre
à la disposition de ses membres tout ce qui peut leur être utile
dans l’ordre de cette connaissance: généalogie complète ou
partielle, établissement de lignée ou de parenté, blasons, etc,
etc.

1. Le dictionnaire généalogique

C’est l'œuvre maîtresse de l’Institut. Le Dictionnaire gé-
néalogique des familles canadiennes de Mgr Tanguay est main-
tenant considéré comme une oeuvre formidable sans doute,

mais peu sûre du point de vue généalogique. Les omissions et
les erreurs fourmillent à chaque page, à chaque famille et

presqu’à chaque ligne. Le dernier Tanguay utilisé a l’Institut,
relique trés chére du fondateur, est très difficile à lire, tellement

il est raturé et corrigé.

> 13



M. Gabriel Drouin a donc décidé la composition d’un Dic-
tionnaire généalogique des familles canadiennes entièrement
nouveau et sur un plan tout à fait pratique pour le chercheur.
Trois volumes couvriront la période 1600-1700. Ils seront en-
suite suivis de dictionnaires régionaux couvrant la période
1700-1850, puis de dictionnaires par comté couvrant la période
1850-1950.

2. Les généalogies

a) Un rare privilège.

Le Canadien français a le précieux avantage, grâce à la
tenue spéciale et à la conservation de ses registres d’état-civil,

de pouvoir retracer la filiation de chacune des familles dont il
descend jusqu’à ses origines en Amérique, soit pendant près de
trois siècles. ‘

Les autres peuples nous envient ce privilège, n'ayant sou-

vent d'autres ressources que leurs souvenirs, les papiers de
famille et la vieille Bible de leur père.

b) Le moyen le plus pratique pour conserver les traditions. -

Le premier motif qui se présente à l'esprit, lorsqu'on se
propose de faire sa généalogie, c’est la curiosité, le désir de
connaître ses ancêtres et ses parents les plus remarquables. C’est
un digne et légitime sentiment. Mais il est un autre motif
d'ordre infiniment supérieur. La généalogie d'une famille est
le moyen le plus pratique d'assurer la conservation des tra-

ditions chez tous les membres de cette famille.

Quand une famille possède sa généalogie, tous les membres,
les enfants même savent par coeur les notes caractéristiques et
les jalons de leur histoire. Plus besoin de leur prêcher qu'ils
ont de longues générations d'ancêtres derrière eux; ce sont
eux qui seront portés à nous le rappeler avec fierté. Les héros de
notre famille, les faits et les gestes des nôtres nous frappent

14 <



plus, pénètrent mieux dans notre coeur et notre intelligence.

Si chaque famille canadienne-française possédait sa généa-
logie, la conservation des traditions serait définitivement assu-
rée chez tout le peuple.

c) Le premier volume d’une bibliothèque.

Chacun se pique d’avoir une bibliothèque bien assortie.
Mais, dans cette bibliothèque, la première place de toutes n’ap-

partient-elle pas à la généalogie, histoire schématique de la
famille? La généalogie d’une personne est le premier volume
d'une bibliothèque digne de ce nom.

Et l'arbre généalogique n’est-il pas le plus bel ornement de
la maison, le seul peut-étre dont le visiteur emportera un

souvenir durable?

Une généalogie compilée par l’Institut Drouin n’est pas

simplement une énumération aride de baptêmes, mariages et

sépultures; en effet, des notes historiques très intéressantes sur

les ancêtres abondent dans le volume. Chaque client est toujours
agréablement surpris de faire connaissance, en parcourant son
livre de généalogie, avec tant de personnages héroïques dont

il est non pas un simple parent, mais bien un descendant direct

et authentique.

Notre histoire n’est qu’un tissu d'aventures héroïques et de

gestes chevaleresques. Ces gestes n'ont pas été accomplis par

des êtres imaginaires, mais par nos ancêtres, ceux de nos amis.
Crest notre part de l'héritage national, le patrimoine moral de

notre famille qui se transmet de génération en génération.

d) Prendre ses titres de famille, C’est un devoir.

Nos pères ont créé et constitué notre héritage familial; à
nous incombe le devoir d'en prendre titre et de le transmettre.
Apparemment absorbés par leur labeur matériel, nos pères ont
pensé à préparer une génération intellectuelle: à nous le devoir
de répondre à leur attente.

> 15



Le bel héritage ancestral, si nous n’en prenons pas les titres,

n’est plus qu'un vain mot. Il ne suffit pas de dire: «Nous
avons dix générations d’ancétres remarquables derrière nous».
Celui à qui nous nous adressons pourrait un jour rétorquer:

«En êtes-vous bien sûr? Comment le savez-vous?»

Une généalogie c’est un monument élevé à ses ancêtres, un

monument digne d’eux, et en la forme la plus pratique qui soit.
Faire dresser sa généalogie, c'est faire valoir l'héritage ancestral
avant de le transmettre. C'est donc s'acquitter ainsi d’un double
devoir.

e) Désir inné.

Le culte du souvenir des ancêtres est inné chez tous les
hommes. Nos grand’mères, sur la première ou la dernière page
du livre de messe de l'aieule, conservaient précieusement ins-
crits les noms des ancêtres et les dates relatives aux enfants.
L'homme d’affaires ou le professionnel, à qui nous parlons
généalogie, sans se déplacer de son siège, n’a qu'à ouvrir un
tiroir à portée de sa main pour y trouver le calepin où sont

consignées ses nombreuses notes.

On sait par ailleurs que les enfants des familles royales et
des familles nobles sont familiers avec l’histoire des ancêtres.
Et que dire du peuple hébreu où chaque famille conservait la
lignée des ancêtres, non pas seulement pour sept ou huit géné-
rations, mais pour un nombre illimité, remontant jusqu’à l’ori-
gine. L’Evangéliste n'eut aucun effort pour nous donner de
Notre-Seigneur une double généalogie remontant quarante-deux
générations.

Le travail de généalogie de l’Institut Drouin a la valeur des
notes de la grand’mère idéalement complétées; c’est le livre
d’or de la famille, qui, sur ce point, nous met sur le même pied
que les familles nobles, et pourquoi pas?

f) La généalogie. Ce qu’elle est, ce qu’elle n’est pas.

La généalogie, au sens du dictionnaire et des travaux de
l’Institut, c’est la liste des ancêtres d’une personne. En plus de
donner sur des feuilles séparées tous les couples dont descend le
client, une généalogie Drouin contient un historique abrégé du

16 <
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premier ancêtre et fondateur de la famille au Canada et des
notes historiques sur chacun des ancêtres célèbres de ce client.

En résumé, à quelques exceptions près, ce travail donne les

2, 4, 8, 16, 32, 64, 128, 256, 512, 1024 ancêtres du client. À

ce travail déjà complet, s'ajoute l’histoire de quelques person-
nages importants ou remarquables descendant en ligne directe
et paternelle d’un de ces ancêtres.

Cetravail est donc une généalogie ascendante directe et com-
plète, tout en contenant ce qu’il y a de plus intéressant dans

la généalogie descendante. En outre, un certain nombre de pages
blanches et la disposition même des feuilles de génération per-

mettent d'ajouter des notes historiques au goût du client et

au hasard de ses recherches.

Beaucoup de gens croient qu’une généalogie doit donner

toutes les parentés et toutes les alliances. C’est là une tâche
impossible qui n’en finirait plus. Il faut bien tenir compte que

le généalogiste doit travailler sur des documents: état-civil,
actes notariés, jugements, etc. Il ne peut ni ne doit inventer ce

qui n’existe pas. Et les traditions suppléent rarement aux actes.

Certains imaginent qu’une lignée donnant les ancêtres de
leur nom seulement est une généalogie complète. C’est une
erreur puisque, comme il est dit plus haut, chaque personne a
deux parents, quatre grands-parents, huit bisaïeuls, seize tri-
saïeuls, trente-deux quadrisaieuls, etc. Comment alors peut-on

se contenter du seul père, laissant de côté la mère, du seul

grand-père, ignorant la grand’mère paternelle et les grands
parents maternels, etc. Le graphique, au verso, illustre bien

(en noir) toutce qui est négligé par celui qui se contente de sa
lignée paternelle et s'imagine posséder sa généalogie.

Comme principe fondamental, disons que toute person-
ne est issue de deux autres personnes, son père et sa mère.
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Une personne est issue de deux personnes, son père et

sa mère; ces deux père et mère sont issus de quatre grands-

parents; ces quatres grands-parents sont issus de huit bisaïeuls,
ces huit bisaïeuls sont issus de seize trisaieuls, ces seize tri-

saïieuls sont issus de trente-deux quadrisaïeuls, ces trente-deux

quadrisaïeuls sont aussi nécessairement issus de soixante-quatre

quintaïeuls qui sont issus de cent-vingt huit sexaïeuls, issus eux-
mêmes de deux cent cinquante-six septaïeuls, etc. Donc 1 est

né de 2, 2 de 4, 4 de 8, 8 de 16, 16 de 32, 32 de 64, 64 de 128,

128 de 256, etc. C'est ce que donne au complet chaque généa-
logie Drouin, Généralement ce sont ces 256 septaieuls qui sont

venus d'Europe; mais dans le cas des familles plus anciennes, il
nous faut remonter, dans certaines branches, jusqu'à ceux des

512 ou même des 1024 ancêtres dont un client descend, avant

d'atteindre le premier venu d'Europe.

A la 12e génération, chacun possède 2048 ancêtres, dont
ordinairement un seul portant son propre nom, cependant que
les 2047 autres, génétiquement parlant, sont autant ses ancêtres

que les autres.

 

    

 

   

 

  
  

   
Vous-matras —



 

3. Les Blasons

Il y a une erreur communément répandue: celle de croire
que le blason est une marque absolue de noblesse. Pourtant de
nos jours comme au temps de l’ancienne France, chacun a
droit de blasonner son écu à sa manière. Ce qui était interdit,

c'était de s'approprier les armes d’une autre famille ou de tim-
brer son écu d'un casque ou d’une couronne lorsqu'on n’était -
pas noble.

Si l’on examine les armoriaux de chaque province de France,
on constate que les notables des moindres communes avaient

un blason: baillis, curés, notaires, avôcats, marchands, bour-

geois. Les corporations ouvrières de chaque village, les com-

munautésreligieuses et les abbayes avaient également des armoi-
ries propres.

De nos jours, l’intérêt historique et le goût populaire se
portent de nouveau vers le blason. L'Institut a déjà remis à
plusieurs de nos prêtres, professionnels et hommes d’affaires, les

armoiries qui leur revenaient. Et que dire de nos institutions
universitaires, scolaires, de nos villes et de nos municipalités,

etc. Par malheur beaucoup d'entre elles exhibent des blasons
qui sont des horreurs au point de vue héraldique. Des lois très
nombreuses et très compliquées doivent être respectées dans le
blasonnement et bien peu de personnes prennent la peine de les
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étudier avant de peindre leur écu. De plus celui qui blasonne

sans connaître tous et chacun de ses ancêtres risque d'errer.

Les travaux de l’Institut Généalogique Drouin comblent

donc une grande lacune. Chaque blason est accompagné d’un

texte explicatif et des titres lorsqu’il s’agit de personnes dont

certains ancêtres sont de noblesse authentique, ce qui est plus

fréquent qu'on ne le croit généralement.

4. Travaux divers

Des demandes diverses affluent de partout, des coins les plus

reculés de l'Amérique du Nord, de l’Europe, etc. L'un veut

retracer l'acte de mariage de son grand-père, un autre un héri-

tage perdu; d’autres veulent connaître des parentés, des alliances,

etc. Chaque matin, un courrier volumineux est dépouillé à
l’Institut et un soin méticuleux y est apporté.

Voici un certificat de membre à vie que reçoit chaque client

de l'Institut.

utGeneiligaue

n collaboré àl'œuvrenotionntede [Institut généalogique ce
Drouin en faisant dresser sugénéalogie et est. dece fur.
membre honoraire à vie du ditJnstitut,

Huequoi. nous ovens signéàMontréal

 



VII — €e qu’ont en dit

Dans les pages qui suivent, on peut lire quelques appré-
ciations des travaux de l’Institut Généalogique Drouin.

ASSEMSLEE LÉGISLATIVE

Joliette, le 22 avril 1940,

Monsieur Gabriel Drouin,
Institut Généalogique Drouin,
4184 St-Denis,
Montréal,

Qué.

Cher monsieurz:-

J'ai bien reçu mon arbre généalogique

et le volume qui l'accompagne. Je suis heureux de vous

dire que ce travail répund pleinement à mes espérances

a
ANTONIO BARRETTE, M.A.Le

Député de Joliette.

et 11 est aussi complet que bien fait.
  

   

    

;

Croyez-moi,cher monsieur,

Votre: bien dévoué,

incl,
AB/RR



 

CONTENTIEUX MUNICIPAL

QUEBEC

le 10 juin, 1944.

Monsieur Cabriel Drouin,
Archiviste, généalogiste et héraldiste,
L'Institut généalogique Drouin,
4184, rue St-Denis,
Montréal.

Cher Monsieur Drouin,

J'ai bien reçu la brochure concernant
votreInstitut et je vous remercie» Je l'ai lue avec
intérêt e

Permettez-moi d'ajouter les miennes
aux nombreuses félicitations qu'a méritées à Monsieur
Joseph Drouin, votre. père, et à vous-même, l'oeuvre
nationale que vous avez entreprise et conduite à succès»

; Agréez, je vous prie, l'expression de
mes sentiments les plus distingués

Votre tout dévoué,

cada,

ERNEST GODBOUT
Aviseur -légal
de la Cité.

EG/GC



F. ©. DROUIN, CR,
AVOOAT

œunsau
Resmance

37, rue de la Couronne

Suite 411

QUEBEC, le 6 juin 1944,

Monsieur GABRIEL DROUIN,
H184, rue St-Denis,
Montréal,
P.Q.~

Cher Monsieur,

Je vous accuse réception de votre
petit pamphlet généalogique de la famille DROUIN,
et vous en remercie.

J'ai jeté un coup d'oeil rapide
eur les principaux titres, et vous avez toute ma
considération pour le travail que vous continues
d'exercer à la mémoire de votre honorable pire,

“que j'ai eu le plaisir de connaître.

Permettez-moi de vous dire que
e considère que l'étude et le travail que vous ’
aites comme généalogiste, méritent beaucoup d'en-

couragement.

Chose qui mérite d'être notée
c'est que votre père est né le même jour que noi,
15 novembre 1875.

J'espère bien qu'un de ces jours
nous aurons le grand avantage de nous rencontrer.

Bien à vous,

F. O, DROUIN,

fod/ut.
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GASTONGUAY & GIROUX
ARPENTEURS-GEOMETRES & INGÉNIEURS FORESTIERS

LAND SURVEYORS & FOREST ENGINEERS

4. P. GASTONGUAY, A-G. ]

LOUIS GIROUX, A-G. . 71, RUE ST-PIERRE, QUEBEC.

LUCIEN CASTONGUAY, A-G. & I-F Te. 2.3400

L. 8. GASTONGUAY, A-G. & I-F

Québec, le 20 décembre LILI

Monsieur le Directeur,
Institut Généalogique Drouim,

, rue St-Denis,
Montréal.

Cher monsieur,

J'ai examiné sommairement de-
puis hier le travail généalogique (arbre et vo-
lume) que vous avez dressé pour moi, et je suis
heureux de vous dire après cet examen, que votre
trevail soigné et d'une si belle présentation
Justifie pleinement mes espérances.

Je vous en remercie bîen sin-
cdrement et je souhaîte que votre oeuvre fructi-
fie de plus en plus au grand bénifice des Cana-
diens-français qui vous devront un plus grand ate
tachement aux ancétres et un respect accra pour
les belles traditions de notre raçe.

La lecture et la possession
d'un travail généalogique aussi précieux que ce-
lui que je viens de recevoir est un stimulant au
patriotisme parce que quiconque aime et connaît
ses ancêtres ne peut pas ne pas aimer son pays
puisqu'ils sont ceux qui l'ont fait ce*qu'il est.

C'est donc avec plaisir que
Je vous prie d'accepter mes remerciements, mes
sincères félicitations et saluts respectueux.

Votre tout dévouô,

-

G.
LC/MD Lucien Castonguay, 4



SANCTA TRINITAS UNUS DEUS!!!

Sancta Maria!

Presbytère de Cap-d'Espoir, Co. Gaspé

20 juillet 1944.

Monsieur Gabriel Drouin,
Institut Généalogique vrouin,

Montréal.

Cher monsieur Drouin,

C'est avec une vive admiration et une immen-
se gratitude que j'accuse réception de votre envoi magni-
fique qui m'est’ arrivé en bonne condition.

Le volume considérable de ma généalogie est un
travail complet et précis, remnli de notes historiques et
de chers souvenirs, contenant de trés belles images et des
cartes géogranhiques, enrichi d'une superbe couverture titrée
en or. Je serai fier de le présenter à mes chers parents à

l'cecasion de leurs vrochaines NOCES D'OR le 14 août, alors
qu'ils seront entourés de leurs 10 enfants vivants dont 8
sont consacrés au Seigneur, au milieu d’un grand nombre de
parents et amis. Ils seront agréablement suroris et nrofon-
dément énus en reconnaissant les signatures de leur mariage
si bien photographiées dans vos régistres et renroduites
dans ce volume-souvenir. '

L'arbre généalogique qui accomnagne ce volume
est un travail artistique d'une perfection achevée qui ré-
vèle les talents de votre dévoué nersonnel.

Je serai heureux cher monsieur Prouin, de faire
connaître et apnrécier votre OEUVRE NATIONALE qui est vrai-

ment admirable. Avec l'assurance de mes humbles et ferventes
prières pour vous et votre dévoué personnel, je vous remercis
du plus profond de mon coeur nour votre ‘excellent travail.

Votre très obligé,



79, rue Ste-Cecile Telephone 893

Dr Aime Leduc

AMedecin-Qhirurgien

Salsberry de Ballegfield, Bue,

Salaberry de Valleyfield

4 octobre 1941

Institut Généalogique Drouin

Montréal

Messieurs

J'ai requ ma généalogie: l'intéret que j'y porte ne se décrit

pas. Je souhalte qu'un plus grand nombre de Canadiens-français la pos-

sede, l'histoire du Canada nous est tellement plus chère après.

Je vous envois un cheque pour votre compte

Bien a vous

Dr. Aimé Leduc

par

Re Je
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#.-X. Fortin, Enrg. ;
MERCERIE

Kénugami, Que.

Montréal le 4 mai 1942.

Monsieur Gabriel Drouin,
Montréal, P.Q.

Cher Monsieur,

J'ai reçu en fin de semaine mon volume et mon
arbre généalogique, le tout en parfait état. Je suis vraiment
très heureux de posséder ces documents si précieux pour moi et
les miens.

J'ai été três fier de constater en lisant mon
beau volume, que vous et moi avons un ancétre commun. Je l'ai-
me bien cet ancêtre, car sans lui auriez-vous été exactement
le même homme? Le Canada français surait-il son généalogiste
fameux? et moi.... auraiîs-je pu remonter ma généalogie jusqu'à
la douzième génération? Qui saît?.... Quoiqu'il en soit, vous
êtes là, la province de Québec vous possède, et moi j'en re-
mercie notre commun aieul.

Je vous remercie particuliërement d'avoir bien
voulu vous rendre à toutes mes demandes et je tiens à vous di-
re combien j'apprécie les quatre volumes des chansons de l'Ab-
bé Gadbois que vous avez bien voulu m'offrir comme supplément
à votre beau travail de généalogie.

Veuillez trouver ci-joint mon chèque en paie-
ment final et croyez à toute mon admiration pour votre belle
oeuvre patriotique.

Votre très obligé,



 

e

ARCHIVES PUBLIQUES DU CANADA

Ottawa, le 14 février 1941

Monsieur,

J'ai bien reçu mon volume de généalogie
ainsi que votre lettre récente. Les points sur
lesquels j'avais attiré votre attention sont main-
tenant élucidés & mon entière satisfaction et vos
notes explicatives prouvent bien la peine que vous
vous êtes donnée pour faire de cette généalogie un
document véridiques

Je comprends que le cas de mes ancôtres
acadiens comporte certaînes diffioultés après la
quatrième génération et qu’il faut s’en tenir à des
prétentions plutôt qu’À des preuves puisqu’il n°y a
rien à faire contre un brutal fait historique qui a
provoqué bien d'autres imbroglios.

Yous faites oeuvre de patriote en vous
livrant à ce travail de bénédictin qu’est celui
d'un généalogiste. Je vous en félicite et vous
remorcie d'avoir mis à ma disposition votre mine
de documentaires ainsi que les talents de votre
personnel.

Vous trouverez ci-incluse la série de
mes chèques.

Bien & vous,

M. Gabriel Drouin,
Institut Généalogique Drouin,

4184, rue St-Dénis,
Montréal.
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HENRI CINQ-MARS
NOTAIRE

1368 RUE NOTRE-DAME

LES TROIS-RIVIERES, P. Q.

le 18 janvier 1941,

L'Institut Généalogique Drouin,
4184 rue St-Denis,
Montréal,P.C.

Cher Monsieur:-

J'ai bien reçu mon arbre généalogique,
volume et recueil de chansons et pour lesquels, je .
vous prie d'agréer mes remerciements les plus sincéres.

C'est vraiment admirable le travail
‘que vous faites,

vous développez et cultivez chez
notre peuple. l'amour des gens de chez-nous et vous
assurez la conservation de leurs traditions.

Assurément, je suis enchanté du tout,
et souhaite prospérité et longue vie à votre oeuvre.

Je suis orguellleux de montrer ce

livre d'or et ce tableau à mes parents et amis.

Veuillez me croire,

Votre tout dévoué,

HOM/MF,
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